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11 DÃ©cembre 1960 

Evoquer le 11 dÃ©cembre 1960, c�est mettre en relief la dÃ©termination d�un peuple, sa prise
de conscience Ã  vouloir se libÃ©rer du joug du colonialisme.

MalgrÃ© toute la rÃ©pression et les gÃ©nocides perpÃ©trÃ©s par l�armÃ©e franÃ§aise, notre terre
est restÃ©e insoumise, et c�est ce long itinÃ©raire de la lutte pour l�indÃ©pendance de notre pays 
jalonnÃ© de tant de souffrances qui a permis Ã  notre peuple d�acquÃ©rir cette maturitÃ© politique,
cette notion qui a permis de dÃ©jouer les manÅ“uvres du gÃ©nÃ©ral de Gaulle en ce 11
dÃ©cembre 1960, dont le plan consistait Ã  mettre sur la sellette une troisiÃ¨me force
reprÃ©sentative pour nÃ©gocier au nom du peuple algÃ©rien. Cette idÃ©e de constituer une
troisiÃ¨me force avait dÃ©jÃ  Ã©tÃ© projetÃ©e dans les milieux gouvernementaux franÃ§ais dÃ¨s
1957. A l�Ã©poque, Robert Lacoste avait tentÃ© de rallier Ã  sa thÃ¨se des personnalitÃ©s
algÃ©riennes, aidÃ© par le secrÃ©taire d�Etat aux Affaires algÃ©riennes, Marcel Champaix. Ce
dernier identifie Cherif BenhabilÃ¨s, Ã©lu sÃ©nateur de Constantine, Ali Checkal, vice-prÃ©sident de
l�AssemblÃ©e algÃ©rienne, ainsi que Barabrok et Sid Kara... AprÃ¨s une mise en garde, le Front de
libÃ©ration nationale exÃ©cuta Ali Checkal en France, dans un stade archicomble et en prÃ©sence
du prÃ©sident de la RÃ©publique RenÃ© Coty ; Barabrok Ã©chappa de peu Ã  un attentat ;
BenhabilÃ¨s est abattu. DissuadÃ©es, les autres personnalitÃ©s se retirÃ¨rent de la scÃ¨ne politique
et l�idÃ©e d�une troisiÃ¨me force fut abandonnÃ©e, elle fut reprise par le gÃ©nÃ©ral de Gaulle en
dÃ©cembre 1960, aprÃ¨s avoir Ã©tÃ© acculÃ© par les Ã©checs des diverses rÃ©formes
proposÃ©es, entre autres tentatives de la paix des braves (paix sÃ©parÃ©e) et surtout aprÃ¨s les
opÃ©rations militaires franÃ§aises de grande envergure confiÃ©es au gÃ©nÃ©ral Challes, promu
au commandement des forces franÃ§aises en AlgÃ©rie, opÃ©rations qui durÃ¨rent plus de sept
mois, dont le but Ã©tait de dÃ©terminer le potentiel de l�ALN dans les maquis, mais sans grand
succÃ¨s, d�autant plus que les attentats du FLN reprirent de plus fort dans les grandes villes, et ce,
aprÃ¨s une brÃ¨ve accalmie. Comprenant que l�AlgÃ©rie est devenue un gouffre engloutissant des
dÃ©penses ruineuses avec une armÃ©e franÃ§aise composÃ©e de plus d�un million d�hommes
pataugeant dans le bourbier algÃ©rien, ce qui laisse entrevoir des prÃ©visions nÃ©fastes pour la
France qui perdra par le dÃ©sÃ©quilibre des forces sa position de grande puissance dans le concert
des nations. C�est aussi face Ã  l�hostilitÃ© grandissante du peuple franÃ§ais qui supporte le fardeau
de la guerre dans sa case sociale et c�est en voulant d�abord sauver la France de cette situation
dÃ©sastreuse que le gÃ©nÃ©ral de Gaulle, a jouÃ© la derniÃ¨re carte avec l�idÃ©e subtile de
manipuler le peuple algÃ©rien en lui faisant miroiter l�instauration d�un Etat algÃ©rien par un
stratagÃ¨me qui consiste Ã  isoler le FLN et coiffer le Gouvernement provisoire algÃ©rien (GPRA) en
mettant sur la sellette une troisiÃ¨me force qui, au nom de l�AlgÃ©rie algÃ©rienne, nÃ©gociera avec
la France. C�est ainsi que le 2 dÃ©cembre 1960, dans un discours, le gÃ©nÃ©ral de Gaulle avait
parlÃ© de la nouvelle voie qui conduit non plus Ã  l�AlgÃ©rie gouvernÃ©e, mais Ã  l�AlgÃ©rie
algÃ©rienne, donc premiÃ¨re Ã©tape de sa nouvelle stratÃ©gie qui consiste Ã  pousser la masse Ã 
manifester dans la capitale, dont l�impact aura un Ã©cho grandissant Ã  travers toutes les autres
rÃ©gions de notre pays, au slogan de l�AlgÃ©rie algÃ©rienne. Pour sa rÃ©ussite, ce plan fut
confiÃ© au cinquiÃ¨me bureau franÃ§ais soutenu par le Mouvement pour la coopÃ©ration (MPC) qui
identifie le Front de l�AlgÃ©rie dÃ©mocratique (FAD), branche messaliste (prÃ©vu comme futur
nÃ©gociateur), cette tendance fut crÃ©Ã©e par Cadi Belhadj Lamine aprÃ¨s la faillite du messalisme
comme courant politique avec l�aval du gouvernement franÃ§ais... C�est ainsi que le 9 dÃ©cembre
1960, Ã  la suite d�une manifestation des ultramanipulÃ©s encouragÃ©s par le Service actions
urbaines (SAU) du capitaine Bernard, des EuropÃ©ens provoquÃ¨rent des musulmans, Ã  la hauteur
du monoprix de Belcourt et du stade BialÃ¨se ; une bagarre s�ensuivit et quelques heures aprÃ¨s,
une contre-manifestation submergea les ultras qui se barricadÃ¨rent chez eux. Dans cette mÃªme
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journÃ©e, l�effervescence se propagea vers d�autres quartiers, tels Ruisseau, Kouba, Clos
Salembier et La Casbah d�Alger. Le lendemain 10 dÃ©cembre, la manifestation prit de l�ampleur
bien organisÃ©e et encadrÃ©e par les militants de la Wilaya III et ceux de la Wilaya IV, arborant
l�emblÃ¨me national, scandant « L�AlgÃ©rie algÃ©rienne », « L�AlgÃ©rie musulmane », « Vive le
FLN, Abbas au pouvoir » allusion au prÃ©sident du GPRA, par un dÃ©ferlement sans prÃ©cÃ©dent.
Bab El Oued, qui Ã©tait le fief des pieds-noirs, fut envahi par une foule dÃ©ployant des drapeaux
vert et blanc frappÃ©s du croissant. Telle une traÃ®nÃ©e de poudre, les manifestations se
propagÃ¨rent Ã  travers tout le territoire national. Le peuple algÃ©rien a dÃ©montrÃ© qu�il n�Ã©tait
pas dupe, dÃ©jouant le complot ourdi par le gÃ©nÃ©ral de Gaulle, en criant son attachement au
GPRA comme Ã©tant le seul interlocuteur valable. Le 11 dÃ©cembre 1960, comprenant que ses
plans Ã©taient dÃ©jouÃ©s, l�armÃ©e tenta vainement d�arrÃªter l�Ã©tendue de la manifestation qui
a dÃ©passÃ© l�objectif assignÃ© en tirant sur la foule Ã  bout portant ; il y a eu certes beaucoup de
morts et de blessÃ©s, mais leurs sacrifices ont Ã©tÃ© le tÃ©moignage de leur attachement Ã  la
rÃ©volution pour la libÃ©ration de notre pays. Ce poids considÃ©rable avait permis de mettre en
relief le GPRA sur la scÃ¨ne internationale comme seul reprÃ©sentant du peuple algÃ©rien et toutes
les propagandes de l�AlgÃ©rie franÃ§aise prÃªchÃ©es par les diverses tendances ultras se sont
effondrÃ©es et, aprÃ¨s la motion de l�ONU en date du 20 dÃ©cembre 1960, la reprÃ©sentativitÃ© 
du GPRA ne fut plus remise en question. MalgrÃ© ce pas immense vers la victoire, la lutte fut encore
longue, il y a eu encore deux annÃ©es de rÃ©sistance armÃ©e et beaucoup de sacrifices et la
rÃ©pression s�abattait sur notre peuple ; c�Ã©tait une pÃ©riode cruciale, mais c�Ã©tait aussi le
dernier soubresaut de la RÃ©publique franÃ§aise en AlgÃ©rie.
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